
Le requin et la sardine

Une jeune sardine, nageant dans les profondeurs de l’océan,

Découvrait le monde en se laissant porter par le courant.

Insouciante elle allait ainsi de coquillages en crustacés

S’amusant à se cacher entre les coraux et les rochers.

Entourée de son amie Raie Becca, de son tonton le thon,

De ses cousins  Bar-nabé et de Bernard l’ermite,

Elle jouait parmi les algues quand tout à coup …pchittt …

Tout ce petit monde disparut étonnamment sans raison !

Se retournant brusquement elle vit une gigantesque gueule s’ouvrir :

Un grand requin blanc voulait l’engloutir.

Pitié, épargnez moi, je suis bien trop petite pour votre estomac,

Je ne suis faite que d’écailles et d’arêtes, en voilà un repas !

Laissez-moi plutôt la vie sauve et plus tard je vous paierai ma dette,

En vous ramenant un banc de sardines, de crevettes ou d’ablettes.

Tu essayes de me rouler dans la farine espèce de maline,

Mais je vais te faire frire bien huilée avec une touche d’herbes fines.



Les mâchoires pleines de dents se refermèrent sur le minuscule poisson.

Un tiens vaut, se dit le tonton, mieux que deux tu l’auras,

L’un est sûr, l’autre ne l’est pas,

Le requin a bien compris la leçon : il n’a pas mordu à l’hameçon.

                                                

            

         

       




